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Histoires et légendes 
de nos communes

Un homme de goût,
apparemment, Louis
de Bourbon­Vendô­

me : né en 1493, f ils de
F r a n ç o i s  d e  B o u r b o n ,
comte de Vendôme, et de la
c o m t e s s e  d e  S a i n t ­ P o l
Marie de Luxembourg, il a
cumulé les titres ecclésias­
tiques : évêque et duc de
Laon, archevêque de Sens,
cardinal en 1517, il a pro­
noncé ses vœux devant le
roi François Ier. Ajoutons,
seulement, car la liste de
ses fonctions est longue,
qu’il fut aussi, sur la fin de
sa vie ­ il en mort en 1557­
nommé par Henri II,  en

1551, gouverneur militaire
de Picardie, puis en 1552
de Paris et de l’Ile­de­Fran­
ce. Mais il fut aussi abbé
d’Ainay et entretint avec
notre région certains liens,
plus particulièrement avec
Saint­Jean­des­Vignes, un
lieu où, comme son nom
incite à le croire, la viticul­
ture a occupé très tôt une
place importante. Comme
l ’ indique l ’abbé Pagani
dans ses recherches, le vin
a de tout temps joui d’une
certaine réputation. « Ainsi
voyons­nous, vers 1521,
Louis Ier de Bourbon­Ven­
dôme, cardinal de Luxem­
bourg, évêque de Laon et,
e n  m ê m e  t e m p s ,  a b b é
d’Ainay,  donner l ’ordre

d’acheter une vigne située
sur le coteau de Saint­Jean­
des­Vignes, côte renommée
par la bonté (sic) de ses
vins qui figurèrent doréna­

vant d’une manière fort
honorable sur la table de
l ’ o p u l e n t  p r i n c e ­ é v ê ­
que ». n

G. Chauvy

Le prince­évêque achète des vignes 
à Saint­Jean­des­Vignes
Chaque commune possède son histoire ou ses légendes que l’on se transmettait, jadis, au coin du feu…

Photo D. R.
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Sa vidéo des magnifiques
vues de Lyon a fait le
tour du monde et plus

d’un million de vues sur You­
tube*. Un record d’autant
plus remarquable qu’on a du 
mal à imaginer le travail que
représentent ces 3 minutes et
28 secondes de film : « Le 
tournage a commencé début
avril pour s’achever fin sep­
tembre 2014. Cela a nécessité
une autorisation préfectorale
avec périmètre de sécurité et
tout ce que cela représente
en moyens humains avec par
exemple un périmètre cou­
vrant la place de la Comédie
qui devait être évacuée ainsi
que ces rues adjacentes », 
énumère Olivier Deneuvis,
fondateur d’Aérofilms, opé­
rateur de drone civil spéciali­
sé dans les prises de vues 
aériennes.
Car si le drone séduit de plus
e n  p l u s  d e  m o n d e ,  l a 
m é d a i l l e  a  s o n  r e v e r s  : 
l’explosion de l’activité aussi
bien dans les loisirs que dans
les métiers de prises de vues
a généré des pratiques de 

plus en plus dangereuses :
« Nous étions une quarantai­
ne en activité en 2013. Nous
sommes aujourd’hui environ 
1 500. Et beaucoup de gens
font n’importe quoi en pilo­
tant au­dessus des popula­
tions », met en garde ce pro­
fessionnel de Brignais qui
p r a t i q u e  d u  m o d é l i s m e
depuis longtemps.

« Si un jour quelqu’un 
est tué par un drone,
c’est toute la profession 
qui en pâtira »
Ces aéronefs  télépi lotés
répondent pourtant à une
réglementation stricte (lire 
ci­contre). Des règles qui ne 
sont pas toujours respectées 
par des inconscients  qui
pourraient nuire au métier à 
terme selon Olivier Deneu­
vis : « Si un jour quelqu’un
est tué, au­delà du drame 
humain, c’est toute la profes­
sion qui en pâtira, même 
ceux qui sont dans la légalité.
Il n’y a aucun contrôle et 
aucune formation digne de
ce nom et on est en train de
c r é e r  d e s  g é n é r a t i o n s
d’inconscients qui vont faire
n’importe quoi sans appli­

quer la réglementation. Cela 
génère une concur rence 
déloyale  :  ces  pi lotes  de
drones autoproclamés tra­
vaillent sans autorisation de
vol et sans aucune idée des
risques et peines encourues 
en cas d’accident, tout ça 
pour 300 € la journée alors 
que pour un travail sérieux, 
c ’est  1  500 €.  Beaucoup
acceptent  de sur voler  le 
public. Du coup, j’ai souvent
des demandes et quand je dis
que ce n’est pas possible, on
me rétorque ‘‘ ben si vous ne
voulez pas travailler… ! ’’ ».
P o u r  l ’ a v e n i r  m ê m e  d u 
métier, l’enjeu va être selon

lui de simplifier les procédu­
res administratives et contrô­
ler davantage les personnes 
qui font n’importe quoi sans 
connaître vér itablement 
l’essence même de la profes­
sion : « Je pilote un drone
certes mais je ne fais pas que
ça. Mon métier est un savoir­
faire audiovisuel avant tout. 
Je me sers d’un drone pour
faire des images qui en valent
la peine et pas des plans pré­
textes pour pavaner ». A bon 
entendeur… n

Sandrine Rancy
* http://www.leprogres.fr/
rhone/2014/10/15/lyon-vue-d-un-
drone

Pilote de drone : un métier très 
réglementé qui n’est pas sans danger
Série.  Des colis livrés par des drones pourront bientôt 
atterrir à nos pieds ? Une vision futuriste que ne partage 
pas le pilote Olivier Deneuvis pour qui ce serait nier 
la dangerosité de ces petits engins.

n Le Brignairot Olivier Deneuvis, pilote de drone fondateur d’Aérofilms, 
a fait connaître Lyon à près d’un million d’internautes. Photo D. R.

La Réglementation

Pour le drone de loisir
Ne pas survoler des personnes 
et/ou des animaux, faire voler le 
drone à une hauteur inférieure à 
150 mètres, ne jamais perdre le 
drone de vue, ne pas utiliser le 
drone au-dessus de l’espace 
public, en agglomération et à 
proximité d’un aérodrome et ne 
pas survoler de sites sensibles, 
ne pas utiliser le drone la nuit, 
respecter la vie privée d’autrui, 
ne pas diffuser de prises de vue 
sans accord des personnes, ne 
pas faire une utilisation commer-
ciale des prises de vue.
Pour un usage professionnel :
Les appareils utilisés doivent 
être homologués par la DGAC 
qui a organisé l’utilisation com-
merciale du drone civile dans le 
cadre de quatre scénarios (S1 à 
S4). Ils réglementent l’altitude 
maximale de survol, son éloigne-
ment, le type de pilotage (à vue 
ou automatique), le type de 
zones survolées (non peuplées 
ou urbaines) et les autorisations 
préalables nécessaires (préfectu-
re). Le pilote a l’obligation d’avoir 
la partie théorique d’un brevet 
aérien (ULM, planeur…).
En cas de non-respect de ces règles, les 
contrevenants encourent des peines de 
prison et de très fortes amendes.

Un Rhônalpin 
médaille d’argent 
mondial
Candidat et lauréat rhônalpin 
en menuiserie, Clément Vicard 
a décroché la médaille d’argent 
lors des finales internationales 
des Olympiades des métiers 
(WorldSkills Competition) qui 
viennent de s’achever à São 
Paulo (Brésil). Après un stage 
de 3e dans une menuiserie, 
c’est le déclic et il se dirige 
vers la Fédération compagnon-
nique du bâtiment.

OLYMPIADES DES MÉTIERS

n Clément Vicard, médaillé 
d’argent. Photo D. R.


